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A]K)\it fuir avec nne nouvelle viteffe dès qu'il

^iious faurait fi )irès de lui, nous continti-

'^Janiesdonc à marcher, et peu de tcras après

jlc premier coup de fufil; nous entcfidimes

Jiui fécond, celui-ci nous fit foupçonner que

^le fauvafje avait envie d'allumt'r du feu d^ni

w.et endroit et de fe repjfcr avec fa femme
Vt l'on fils ; mais qu'il voulait auparavant

^'aflur^r que perfonne ne tut à fu fuite c tte

. conjeftiiic (tait fauffe couinie vou^ le ver-

rez bientôt. Dix minutes après le fécond

Coup, nous en entendîmes nn troifiènie

; dont non i vimcs l'amorce, point de léponfc

• "de notre part, nous avançâmes en filence

fur notre clicmin, nous trouvâmes une

chaloupe à Inquclle oa avait travaillé la

Veille, et vingt pas plu* loin nous vimes

une i^rande cabane, nous y rentrâmes fans

' ilé!ibè:er, le ion de fuppli ms était le feul

qui convint à notre filuation, nous le pri-

.mes d'aboi d, mais l'ancien, qui parlait
"^

.français, ne voulu jamais permettre que
nous le continualTions, " 'l'ous les hom-
" mes ne foin ils pas égaux ? " noui dit-il.

" Du moins ne doivcnt-iU pas l'êirc ? vo-

*; *' tre malheur cil ui titre qai vous rend

'.
'* rcfpetlabies, et je regarde comaii une
'* faveur du ciel de m'avoir fvjuini en vous
•* conduifani ici, une occafion de faire du
'* bien a des gens que l'iiitortune perl."-

*» cute encore, j'exige feulement de vous
*' que vous m'appreniez ce qui vous c(t

*• arrivé depuis que vous avez été jettes

•' fur cette illc. Je ferais bienaife de ni'at-

•' tendrir avec vous fur vos peines, penfez

" que ma f^nfibiliie (Vra pour vous une
" coiifolaiion ae plus."

En même lemsil ordonna qu'on fit cujre

notre viande avec des poi> et qu'on n'cpar-

g'.^t riiîn pour nous prouver que l'hutuani-

técft auHi l)ien une vertu cKcZ les fanvages

améri:ains que chcs; les peu|)les ks plus ci-

vilifés. Lorlque CCI ancien eut donné le»

ordres, il nous pria de fatislaire fa cuiio-

fitéje tâ:hai de n'oublier aucune des cir-

conftmces que vous lavez avoir accompa-

gné notre malheur; et après avoir fini mon
récit, je priai ce vieillard de me dire pour-

quoi les deux fauvages que nous avions vu
dans le fort de notre infortune, avaient re-

fufé de nous fecourir. * Les fauvages,"

me dit-il, '• tremblent au leul nom de

" maladie, et tous mes raifunnemens n'ont

•* pu encore diiliper cette terreur dont tous

*' ceux que vous voyez dans cette cabane,
«' font remplis. Ce n'eft pas qu'ils foicnt

h infcnûbles auxmîiux de leurs ficrcs ; Us

(t

a

(t

•' voudraient po ivoir les foulager : mai»
" la crainte de rcfpirer un air contagieux

s'oppofe au mouvement de leurs cœurs
naturellement portés à la conjpalïïon.

Ils craignent la mort, non pas comme le

commun des hommes, mais à un tel

*' point que, pour l'éviter, je ne fai» s'ili

" ne fe rendraient pas coupables des plus

" gtands crises. Voilà, ''dit-il en m'ei»
•• montrant un qui était dcrt iere les autres,'*

'• celui qui vous a manqué de parole. Il

" vint ici vers le commencement du mois,
" et nous raconta d.ins quelle triflc fituation

il avait vu des Fiançiis qu'il croyait

morts alors, et auxquels il aurait donne
volontiers du lecours, fi la corruptioa

n'avait été parmi eux. Voilà l'autre,

*• continua l'ancien, en me montrant celui
" apiès lequel j'avais couru^" Il ett arrivé

ici ime heure avant vous, pour nous avertir

qu'il y avait trois frarjçais vivuns; qu'ils

n'étaient plus dais le voifînage de leurs

morts, qu'ils fe portaient bien, et qu'il

croyait qu'on pouvait les iVcourir fans

craindre qii'ils apportaircnt avec eux le

mauvais air, nous avons délibéré un ioftani:

enfuiie nous avons t'.voyé un fauvage ver»

l'endroit oi!i vous étiez, pour vous indiquer

par trois coup de fufil le lieu de notre de>

même. Au refte,vos maladegnousont feul$

empêché de vous aller fecourir; et peut-
être y ferions-nous allés, fi l'on ne nous a*
vait aduré que le fecours que nous pour>
rions vous envoyer ne vous fervirait de
rien, et pourrait nous apporter un grand
dommage, puifque votre cabane était envi-

ronnée et remplie d'un air infefté qu'il fe*

rait très dangereux de rcfpirer. Un pareil

difcours dans la bouche d'un homme qu'ua
iiox préjugé nous tait cioire incapables de
peafer et dé rayonner, et auxquels nous
oions injufteincnt le fentiment ci l*imprcf-

fion, me furprit beaucoup, je vous avoue
niêiTie, que pour av.ir des lauvages l'idée

que je vous en donne, il ne m'a pas falla

moins que les entendre.

Lorfquc ce vieillard eut fini, je tachai

de lui exprimer toute la reconnoillance

dont nous étions pénéttés
; je le priai

d'accepter mon fufil que fa bonté et les

ornemensdontil était couvert rendait pré-
férable à tous cenx()ui étaient dans la ca«

banne: je lui dis enfuiie que la fatigue

avait em[)êché un de nos camarades de
nous fuivie, et que ce ferait mettre le com>
ble à fes bienfaits s'il {voulait envoyer ait*

devant de lui deux hoiouies pour l'aider •


